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1.
Demi Draycott, un verre de chardonnay à la main, contemplait la rue principale de Bellevue à travers la grande baie vitrée du bar plutôt chic dans lequel elle s’était installée.
Cette petite ville cosmopolite, située au nord de la Napa Valley et jouissant d’une vue imprenable sur Palisade Mountains, l’avait tout de suite charmée. Elle y aurait même volontiers prolongé son séjour, mais sa mère attendait, sur le tard, un second enfant, et Demi s’était promis d’être à ses côtés, à Portland, le jour de la naissance.
Deux ans auparavant, elle avait été stupéfaite d’apprendre que Jan, farouche féministe qui l’avait élevée seule avec l’aide de sa grand-mère Rosie, voulait épouser un professeur d’éducation physique qui avait dix ans de moins qu’elle. A présent, elle attendait un enfant, et Demi était tout à la fois inquiète — accoucher à quarante-quatre ans n’était pas sans risque — et déconcertée à l’idée d’avoir un demi-frère de vingt-cinq ans son cadet.
Vingt-sept ans, pour être précise.
Soudain, Demi perçut un changement dans l’atmosphère du bar. Un homme venait d’entrer et s’arrêtait pour saluer quatre personnes assises autour d’une table ronde. Pas fâchée d’être distraite de ses pensées, Demi l’observa : elle ne pouvait voir son visage, mais put admirer ses larges épaules moulées dans une chemise blanche immaculée, ainsi que ses fesses fermes et musclées, parfaitement mises en valeur par un élégant pantalon noir.
S’approchant d’une autre table, l’homme serra la main de son occupant et embrassa la jeune femme qui l’accompagnait.
Demi, curieuse de découvrir son visage, posa un coude sur le comptoir et appuya la joue contre sa paume.
Des rires retentirent, provenant d’un groupe de jeunes femmes qui dissimulaient mal leur intérêt pour le nouvel arrivant. La salle comptait un nombre respectable de spécimens de la gent masculine, mais tous les regards féminins semblaient converger vers cet homme.
Enfin, il tourna la tête : des cheveux bruns coiffés en arrière encadraient un nez fin, un regard profond, une mâchoire volontaire et une bouche incroyablement sensuelle.
Il était si séduisant et dégageait une telle aura de mystère qu’elle ne put le quitter des yeux.
Elle avait déjà croisé beaucoup de mâles alpha, à New York, tous beaux, puissants et riches. Tous l’avaient laissée indifférente. Pourtant, en regardant cet homme, elle sentit un frisson la parcourir.
Cette sensation ne présageait rien de bon. Demi n’était que de passage à Bellevue et elle n’avait aucune intention de modifier son programme pour un homme.
*  *  *
En poussant la porte de son établissement — ouvert six mois plus tôt —, Rob Tessier remarqua immédiatement, assise au bar, une jeune femme au visage de madone, dont les cheveux châtains tombaient en longues boucles sur les épaules.
— As-tu appris le décès de Bella ?
Détachant à regret son regard de ce charmant spectacle, Rob reporta son attention sur les personnes attablées devant lui. Oui, on l’avait bien sûr déjà informé de la disparition de sa voisine. Elle était propriétaire de Bella’s Folly, un manoir baroque construit sur un terrain de cinq hectares qui jouxtait le domaine de Belleaire.
— Qui va hériter de cette propriété ? demanda l’un des convives.
Tous se posaient la même question.
L’excentrique Bella Abram avait entretenu plusieurs liaisons torrides qui avaient alimenté les conversations de toute la vallée, mais elle ne s’était jamais mariée et n’avait pas de descendance. Hormis ses parents, tous deux décédés, on ne lui connaissait aucune famille.
Rob avait déjà élaboré sa stratégie. Une fois l’heureux héritier identifié, il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour le contacter avant d’éventuels promoteurs. Il lui proposerait alors d’acheter la propriété, afin d’éviter la construction d’un lotissement ou d’un centre commercial sur cette parcelle idéalement située à l’entrée de Bellevue. Ensuite, il ferait démolir le vieux manoir mal entretenu pour planter de la vigne et construire des serres où faire pousser fruits et légumes biologiques pour ses restaurants.
Par prudence, Rob préféra donc éluder la question et prendre congé du groupe d’habitués. Il s’approcha du bar.
— Comme d’habitude, monsieur ? demanda le serveur.
Rob acquiesça d’un bref mouvement de tête et fixa d’un œil critique les mouvements du jeune homme. Soudain, il se souvint des recommandations de sa sœur, Ginny, et cessa de pianoter sur le comptoir.
« Tu intimides les employés, Rob. Essaie de te détendre, de plaisanter un peu avec eux… Pourquoi ne pas leur faire un compliment de temps en temps ? »
Rob devait admettre que la communication n’était pas son fort, mais il n’avait pas le temps d’y remédier. Il travaillait sans relâche, gérant les différentes sociétés du groupe qu’il avait fondé avec Ginny et leur cousin Eli : la propriété viticole, une galerie d’art, un hôtel, des restaurants et plusieurs bars de dégustation. Après avoir pris la décision de transformer le manoir familial en boutique-hôtel, il avait fait construire, derrière le vignoble, quatre villas assez espacées les unes des autres. Eli, Ginny et lui vivaient donc les uns à côté des autres tout en conservant leur indépendance. La quatrième villa était réservée aux invités de passage, famille ou amis. Cette vie de travail en continu était épuisante, mais elle lui convenait parfaitement, et il n’imaginait pas en changer.
Rob porta son verre à ses lèvres et avala une gorgée de liquide ambré. Rien de tel qu’un bon whisky irlandais pour se détendre.
— Vous avez vu mon cousin, ce soir ? demanda-t-il au barman.
— Oui, monsieur, mais il est reparti tout de suite. Je crois qu’il avait un rendez-vous.
Du coin de l’œil, Rob remarqua que la jeune femme accoudée au comptoir avait levé la tête et semblait écouter la conversation.
Il était habitué à ce que les femmes s’intéressent à lui et il lui arrivait de céder à leurs avances lorsqu’il avait besoin de compagnie. A condition toutefois qu’elles acceptent de se contenter de quelques heures de plaisir et n’exigent rien de plus.
Mais une longue journée de travail l’attendait le lendemain, si bien qu’il résista à la tentation d’engager la conversation avec sa voisine. Celle-ci avait une allure à la fois originale et décontractée : sa minijupe, ses bottes de cow-boy, ses boucles folles et son beau visage — pur et sans fard — laissaient deviner une personnalité bien affirmée.
Inutile de l’aborder, Tessier, elle n’est pas ton genre. Allons, finis ton whisky et rentre chez toi.
*  *  *
Cet homme a un charme fou, mais il a l’air terriblement stressé, songea Demi en le voyant tapoter son verre d’un geste nerveux.
Et si elle l’abordait, histoire de le dérider un peu ? Elle pourrait même passer quelques heures en sa compagnie, histoire de tuer le temps…
Voyons d’abord s’il a le sens de l’humour…
— Vous êtes comme mon café préféré du matin : fort, sombre et grand.
Comme il tournait la tête, elle retint son souffle en découvrant de grands yeux gris, ourlés de longs cils noirs.
— Je vous demande pardon ? répondit-il en fronçant les sourcils.
Demi fit mine de réfléchir.
— Bon, ça ne marche pas… Que pensez-vous de cela alors : Je commençais à désespérer de rencontrer un homme sexy dans cette ville.
Le bel inconnu leva les yeux au ciel, mais Demi eut le temps d’apercevoir ses lèvres sensuelles esquisser un sourire amusé.
Ouf, il était temps !
— Je sais, c’est plutôt lourd, reprit-elle, avec une petite moue coquine.
— C’est même pitoyable !
— Un dernier essai alors, plus classique : Que diriez-vous de m’offrir un verre ?
Il l’observa un long moment avant de lui adresser un vrai sourire qui illumina son visage.
Tu devrais sourire plus souvent, beau gosse.
— Hum… pas encore extraordinaire, mais c’est déjà mieux, répondit-il d’une voix grave et mélodieuse.
Après avoir commandé un verre de chardonnay au barman, il prit place sur le tabouret libre à côté du sien et croisa les bras, ce qui eut pour effet de faire saillir ses biceps sous le fin tissu de sa chemise. Demi éprouva une soudaine envie de dénouer sa cravate et de défaire un à un les boutons de sa chemise. Elle imaginait déjà ses mains parcourant la peau nue de son beau voisin.
— Est-ce que cette manière d’aborder les hommes fonctionne, d’habitude ? demanda-t-il en plongeant ses beaux yeux gris dans les siens.
— La preuve, vous venez de m’offrir un verre !
— C’est exact, répliqua-t-il en le lui tendant. Vous avez d’autres phrases d’approche dans ce style ?
— Bien sûr !
— Je vous écoute.
— Elles sont plutôt mauvaises, l’avertit-elle avec un sourire charmeur.
— L’histoire du café était bien trouvée.
Demi pianota sur le comptoir, semblant chercher l’inspiration.
— Je me lance : Votre corps est un continent merveilleux que je rêve de découvrir…
— Hum…
— Et celle-là : vous devriez vous éloigner du bar, vous faites fondre la glace.
Son éclat de rire inattendu la fit frissonner de plaisir. Elle avait réussi !
— Je m’appelle Demi, lança-t-elle avec un large sourire.
— Moi, c’est Robert, mais tout le monde m’appelle Rob.
Ce prénom au charme désuet collait bien à son allure calme et réfléchie, mais le surnom convenait mieux à l’homme enjoué qu’elle venait de découvrir.
Décidément, ce Rob était bien trop séduisant !
C’est le moment de te lever et de partir, ma grande, pendant qu’il est encore temps. Souviens-toi de ton unique aventure d’une nuit… tu t’étais juré de ne plus recommencer.
Deux ans déjà…
— Que faites-vous à Bellevue ? demanda Rob.
— Je suis de passage. Et vous, vous habitez dans la région ?
— Oui, je suis du coin. Vous voyagez seule ?
Elle sentit que l’attirance qu’elle éprouvait pour lui était réciproque.
— En effet.
— La route des vins qui traverse la vallée est très touristique.
Posant une main sur celle de Demi, il se mit à caresser du pouce l’intérieur de son poignet. Sous l’effet de la surprise, son pouls s’accéléra.
Elle savait qu’elle était en train de jouer avec le feu, mais elle était incapable de retirer son bras.
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